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Editorial

AEIN face à la crise du COVID-19

La pandémie du COVID-19 a touché de plein 
fouet les bénéficiaires de nos projets en Inde 
et au Népal, et nos activités d’éducation au 
développement au Luxembourg.

Sous le coup d’un confinement très strict 
depuis fin mars, des centaines de millions 
d’Indiens et de Népalais, déjà les plus déshér-
ités, font face à des difficultés extrêmes. Sans 
argent ni emploi ni nourriture, ils se battent 
chaque jour encore plus pour survivre. « Mou-
rir de faim est bien pire que d’attraper le virus 
», nous racontent certains de nos bénéficiaires 
dans le district de Bhaktapur, au Népal. C’est 

la première fois dans les 50 ans d’histoire 
d’AEIN que nous sommes confrontés à une 
telle situation d’urgence menaçant la sécurité 
alimentaire de la quasi-totalité de nos béné-
ficiaires dans nos deux pays d’intervention.

Certaines bonnes nouvelles nous parviennent           
quand-même :  ainsi, les coopératives agrico-
les que nous mettons en place depuis trois 
ans au Telangana et en Andhra Pradesh (Inde) 
se retrouvent soudainement sous les feux de 
la rampe, mandatées par le gouvernement 
pour l’approvisionnement des communautés 
locales et des grandes villes aux alentours.
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Editorial

Au Luxembourg, toutes nos activités de       
sensibilisation et d’éducation au développe-
ment sont à l’arrêt depuis mi-mars. Malheu-
reusement, la venue fin avril d’un groupe de 
jeunes Indiens tribaux a dû être annulée  et 
leurs  représentations  de  théâtre d’action  
reportées à l’année prochaine.

Même si l’impact de la crise sur nos rentrées 
de dons est difficilement prévisible, AEIN a 
décidé de débloquer une enveloppe d’urgence 
de 75’000 Euros pour appuyer ses 18 par-
tenaires en Inde et au Népal dans leurs efforts 
d’aider, dans un premier temps, plus de 6‘300 
familles, en leur distribuant nourriture et kits 
d’hygiène. Les familles seront également sen-
sibilisées aux mesures de distanciation sociale 
et d’hygiène directement dans les villages ou 
au travers d’émissions radio en langue locale.

AEIN est maintenant en contact avec le Mini-
stère des Affaires Etrangères et Européennes 
pour explorer d’autres options de finance-
ment afin de continuer à accompagner les 
communautés après le déconfinement.

En ces temps incertains, nous essayons avec 
nos moyens limités d’aider au mieux nos par-
tenaires dévoués et expérimentés, même si 
cela peut sembler être une goutte d’eau dans 
l’océan vu le nombre de personnes touchées. 
Si la situation devait perdurer, nous devrions 
également adapter la stratégie de nos projets 
de développement en cours, pour répondre 
au mieux aux nouveaux besoins  des  popula-
tions marginalisées en Inde et au Népal. 

A travers nos actions de sensibilisation et 
d’éducation au Luxembourg, nous con-            
tinuerons à soutenir les acteurs et les institu-
tions culturelles avec lesquelles nous travail-
lons, elles qui traversent aussi une période 
très difficile. 

Face à une crise humanitaire, la solidarité est la 
seule voie pour que chacun, ici et là-bas, con-
tinue à avancer dignement. Nos partenaires 
et bénéficiaires font preuve d’un courage et 
d’une bienveillance hors normes ; AEIN fait 
tout pour être à la hauteur, et nous encoura-
geons le Luxembourg à être au rendez-vous.

Françoise Binsfeld
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Nouvelles du terrain

Aide d’urgence pour soutenir les person-
nes les plus vulnérables affectées par la 
pandémie Covid-19 en Inde et au Népal

District de Yadhari, Andhra Pradesh - En Inde, le confinement mis en place pour limiter la 
propagation du coronavirus a plongé des millions de pauvres, qui dépendent d‘un salaire 
minimum journalier, dans la pauvreté et la famine. Les organisations de producteurs  agri-
coles de nos villages du projet AGEEWA ont distribué des légumes et des fruits aux pauvres 
à partir de fourgonnettes. Bien sûr, la distanciation sociale est maintenue! 

Nos partenaires en Inde et au Népal ont éva-
lué début avril les besoins dans les villages 
et districts affectés, en collaboration avec les 
autorités locales et les bénéficiaires. Les be-
soins urgents sont l’accès à la nourriture et 
à l’eau potable, l’accès à des équipements de 
protection et des informations pour réduire la 
propagation du Covid-19. La prise en charge 
des victimes de violences et des personnes 

avec des problèmes mentaux est également 
une priorité.
Ci-dessous un aperçu de nos activités d’aide 
d’urgence en Inde et au Népal qui ont été fi-
nancées par l’enveloppe d’urgence de 75’000 
Euros. Tout don pour continuer nos efforts de 
soutien aux  personnes les plus vulnérables 
est reçu avec gratitude. 
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District de Keonjhar, Odisha – A cause du confinement en Inde, beaucoup de gens se sont 
retrouvés sans nourriture. Comme les écoles sont fermées, les enfants pauvres n’ont plus 
accès aux petits-déjeuners et déjeuners gratuits pour leur alimentation quotidienne. Les 
parents à faible revenu ne peuvent pas se permettre de donner à leurs enfants la même 
alimentation qu’ils ont reçue dans les écoles. Le personnel de village de notre partenaire 
PECUC distribue de la nourriture aux familles pauvres sur le pas de leur porte, contribuant 
ainsi à alléger le fardeau de la crise du coronavirus. 

District de Kawardha, Chhattisgarh -  Dans les  villages  tribaux  reculés,  les  villageois  ap-
prennent comment se protéger contre le coronavirus. Ils sont sensibilisés  sur l‘éloignement 
social, le lavage des mains et le port du masque. Les Adivasis sont également soutenus avec 
de la nourriture et des articles de première nécessité par notre partenaire SYM.  



6 Aide à l’Enfance de l’Inde et du Népal

District de Bellary, Karnataka - Notre projet contre le mariage des enfants et le système 
Devadasi aide les enfants exploités et les femmes marginalisées à changer leur situation en 
leur donnant les moyens d‘acquérir une éducation et des compétences pratiques. Pendant 
ces semaines de crise, nous leur apportons notre soutien en distribuant des kits de nour-
riture et des masques, en collaboration avec notre partenaire READS. 

District de Sindhupalchowk - „ Je n‘ai pas vu Dieu, mais pour nous, c‘est notre Dieu qui nous 
a soutenus dans ces moments difficiles“ – L’une des réponses que notre équipe a entendues 
lors de la distribution de nourriture et de produits essentiels à la communauté de pêcheurs 
à Sindhupalchowk, au Népal. Nous avons soutenu 144 familles, dont 20 femmes enceintes, 
dans le village de Bisdeutar, qui a été entièrement reconstruit par AEIN et WOREC après les 
tremblements de terre en 2015.
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Région du Teraï - SNEHA, qui signifie amour et compassion, est le nom de la campagne de 
soutien d’urgence COVID-19 de notre partenaire WOREC au Népal. Il soutient en priorité 
les femmes et les adolescentes qui en ont le plus besoin en ces temps difficiles. 113 femmes 
enceintes et allaitantes ont reçu un soutien en nourriture et d’articles d’hygiène, et des 
victimes de violence domestique ont trouvé un refuge sûr, tout en leur garantissant l‘accès 
à la justice. Au total, 419 foyers dans la région du Teraï ont été soutenus avec de la nour-
riture, y compris des travailleurs journaliers qui ont perdu leur travail pendant la période 
du confinement. 
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District de Dailekh - AEIN et SOSEC Népal aident les Raute - les derniers nomades du Népal, 
à rester en bonne santé pendant cette crise sanitaire en effectuant des bilans de santé régu-
liers. Nos efforts consistent également à leur fournir une bonne nutrition en leur distribuant 
de la nourriture.

District de Bhaktapur - Nos étudiantes du cours de couture de notre projet MAN ont égal-
ement mis à profit leurs compétences nouvellement acquises en cousant des masques, qui 
sont vendus à 5 roupies la pièce (3 cents). Nous sommes fiers de ces héros de la santé qui 
contribuent à la lutte mondiale contre le COVID-19. 
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District de Surkhet - Notre partenaire Aawaaj mène des activités d’aide d‘urgence en distri-
buant des masques, des désinfectants et des savons aux enfants des ‘child friendly spaces’. 
Les enfants apprennent tout sur le COVID-19 et les mesures préventives, et sont invités à 
en faire part à leur famille.

Plus de 27 700 euros collectés lors du bazar Inde – Népal 2020 

Nous sommes ravis d’annoncer que notre bazar Inde-Népal a été un franc succès. Cette 
journée de divertissement, de gastronomie et de festivités a permis de collecter plus de   
27 700 Euros pour nos projets renforçant la condition des femmes et des filles en Inde et 
au Népal.
Cette année, Jean-Marie Wildgen a ajouté beaucoup de sens à notre bazar en escaladant le 
Mont Everest sur un tapis roulant pour une bonne cause. Le Mount Everest Challenge, à lui 
seul, a permis de lever 8 195 Euros. 
Merci à tous ceux et toutes celles d’entre vous ayant contribué à ce succès, et plus que tout, 
merci à notre sherpa luxembourgeois Jean-Marie ! Rendez-vous en 2021 pour la 43ième 
édition de notre bazar.
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Nouvelles du terrain

Erhöhte Gewalt gegen Frauen und  
Mädchen in Nepal

Unser Projektpartner Women’s Rehabilitation 
Center (WOREC) setzt sich seit mehr als 26 
Jahren für die Rechte der Frauen und margina-
lisierten Gruppen in Nepal ein, insbesondere 
für die Bekämpfung der Ursachen von Gewalt 
gegen Frauen und Mädchen, und für die Ein-
forderung ihrer ökonomischen, sozialen und 
kulturellen Rechte.   
Seit Mitte März wurde eine Ausgangssperre 
wegen der Covid-19 Pandemie in ganz Nepal 
verhängt, die von der nepalesischen Regie-
rung in regelmäßigen Abständen nun bis zum 
2. Juni verlängert wurde. Diese strikte Aus-
gangssperre hat nicht nur verheerende Folgen 
für die Einkommens- und Nahrungssicherheit 
der Menschen, sondern auch eine erhöhte 

Gewalt gegen Frauen und Mädchen ist zu ver-
zeichnen. 
Allein im Zeitraum vom 24. März bis zum 15. 
Mai 2020 wurden 336 Fälle von Gewalt gegen 
Frauen und Mädchen in 33 Distrikten erfasst. 
Die meisten Fälle sind häusliche Gewalt (198), 
Vergewaltigungen (48) und soziale Gewalt 
(29).
Die meisten Täter, die Gewalt gegen Frauen 
ausüben, sind Ehemänner, Familienmitglieder, 
Freunde und Nachbarn. Von den 336 erfassten 
Fällen, sind in 155 Fällen die Täter Ehemänner 
und in 67 Fällen Familienmitglieder. Frauen 
und Mädchen im Alter von 17 bis 25 Jahren 
sind am stärksten betroffen. 108 Frauen und 
Mädchen fallen in diese Altersgruppe. 



Aide à l’Enfance de l’Inde et du Népal 11

Nouvelles du terrain

Fälle von Gewalt wurden von WOREC über 
ihre drei Hotlines, von psychosozialen Be-
ratern, Menschenrechtsverteidigerinnen und 
lokalen Organisationen dokumentiert. 
Um die Gewalt an Frauen und Mädchen einzu-
dämmen, hat WOREC folgende Empfehlungen 
an die nationalen und lokalen Regierungen 
gerichtet:
• ein günstiges Umfeld muss für Frauen und 
Mädchen geschaffen werden, damit Fälle von 
Gewalt berichtet und registriert werden. Po-
lizei, Justizausschuss und Vermittlungsaus-
schuss müssen aktiv daran arbeiten, Gewalt 
zu stoppen und den Zugang zur Justiz sicher-
stellen.
• Die lokale Regierung sollte Frauen und 
Mädchen ermutigen Gewaltfälle zu melden. 
Sicherheitsmassnahmen und unterstützende 
Mechanismen, wie eine bedarfsgerechte        
sichere Unterbringung, Beratung, gesundheit-
liche und rechtliche Unterstützung müssen 
fortgesetzt werden.
• Jede Gesundheitseinrichtung sollte die er-
forderlichen Dienste für schwangere Frauen, 
für die Entbindung von Kindern, und die 
Impfdienste für Kinder wieder aufnehmen. 
Geburtszentren, primäre Gesundheitszentren 
und Krankenhäuser sollten mit der erforder-
lichen Sicherheitsausrüstung für eine regel-
mäßige Erbringung dieser Dienstleistungen 
ausgestattet sein. Ebenso sollte der Zugang 
zu Verhütungsmitteln gewährleistet sein.
• In jeder Quarantäneeinrichtung sollten   
psychosoziale Berater den Menschen zur Ver-
fügung gestellt werden. 
• Für schwangere Frauen, junge Mütter, 
Frauen mit Kleinkindern und ältere Frauen 
sollten in den Quarantäneeinrichtungen be-

sondere Regelungen getroffen werden. Da-
bei müssen die Ernährungsbedürfnisse und        
andere Anforderungen bei der Verteilung von 
Hilfsgütern berücksichtigt werden.
• Angesichts der Gefahr von Gewalt gegen-
über Frauen und Mädchen sollten getrennte 
Quarantäneräume für sie vorhanden sein.

WOREC bietet Frauen und Mädchen, die von 
Gewalt betroffen sind, sichere Unterkünfte 
und Hotline-Dienste an. In den sechs Distrik-
ten Morang, Udaypur, Dhanusha, Kathmandu, 
Dang und Kailali ist jeweils ein Frauenhaus für 
Gewaltopfer in Betrieb, dies in Zusammen-
arbeit mit der lokalen Regierung.
AEIN unterstützt WOREC finanziell um           
diese Hotline-Dienste in den verschiedenen 
Distrikten anzubieten. Seit der Inbetrieb-      
nahme haben sich bereits 594 Menschen bei 
der Hotline gemeldet und bekamen persön-
liche Beratungen über Telefon oder in einem 
der Gesundheitzentren. 

Françoise Binsfeld
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En action: SoluWaTree

Die Projektregion befindet sich einen Stein-
wurf vor den Toren des Mount Everest: das 
Klimaschutzprojekt konzentriert sich auf 
eine wenig entwickelte Region des Distrikts 
Solukhumbu – verarmte Bevölkerungsgrup-
pen, Landflucht, stillgelegte Ackerflächen 
und Kahlschlag breiter Landstriche fernab 
von Tourismus. Nur wenige Dienstleistungen 

der Regierung reichen bis hierher. Das Pro-
jekt arbeitet sowohl mit lokalen Regie-
rungsstellen als auch mit Kleinbauern und 
Kleinbäuerinnen. Im Mittelpunkt steht die 
Anpassung an den Klimaschutz und die Ver-
besserung der Lebenssituation der ländlichen 
Bevölkerung durch Wiederherstellung na-
türlicher Ökosysteme als Lebensgrundlage.  

W wie Wald und Wasser

SoluWaTree, aktiver Klimaschutz vor den 
Toren des Mount Everest

Aller guten Dinge sind drei – nach den Projekten Climate Smart Village in Indien und Nepal folgt 
nun SoluWaTree: das neue AEIN Klimaschutzprojekt wurde kurz vor dem COVID-19 Ausbruch 
durch das Umweltministerium im Rahmen des internationalen Klimafonds genehmigt. Aber 
auch Nepal legt derzeit eine Zwangspause ein: die Corona-Krise hat längst auch die Himalaya-
Region erreicht. Der geplante Projektbeginn wurde somit vorerst auf Oktober verschoben.
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En action: SoluWaTree

Wo Menschen von Subsistenzwirtschaft le-
ben, zählt Waldnutzung zu einem Baustein 
ländlicher Lebensgrundlagen. Die Haushalte 
hier nutzen diversifizierte Strategien zur Ein-
kommensgenerierung und verwenden auch 
Produkte, die direkt aus Wäldern stammen. 
Sie nutzen den Wald - mal mehr und mal we-
niger intensiv, oft auch aufgrund mangelnder 
Waldbewirtschaftungskenntnisse, verbunden 
mit Langzeitschäden, wie sich unschwer an 
der Mosaik-Waldlandschaft erkennen lässt. 
Durch den Straßenbau begünstigte Erdrutsche 
ziehen zudem tiefe Risse in die Landschaft. 
So musste vor einigen Jahren ein ganzes Dorf 
umgesiedelt werden.

Das Klimaschutzprojekt ist auf folgende Ziele 
ausgerichtet:

- die Vergrößerung der Waldflächen auf         
öffentlichem und privatem Gelände durch 
Anpflanzung lokaler Baumarten, durch das 
Pflanzen von Futterbäumen als Grundlage für 
die lokale Viehwirtschaft. Zudem soll der An-
bau von Heil- und Gewürzpflanzen (MAPs) die 
Einkommenslage der Lokalbevölkerung ver-
bessern mit positiver Rückkopplung auf eine 
nachhaltige Bewirtschaftung von Wäldern,
- die Verbesserung der Wasserwirtschaft an-
hand von Sanierungsmaßnahmen von na-
türlichen und künstlich angelegten Wasser-
stellen, durch den Schutz von natürlichen 
Wasserquellen sowie der Ausbau von Bewäs-
serungsanlagen für den lokalen Reisanbau.
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En action: SoluWaTree

Durch die aktive Einbindung und Sensibilisie-
rung der 17 lokal ansässigen Waldnutzergrup-
pen, der Lokalbevölkerung, gezielt ausgerich-
tet auch auf Frauen und die Schwächsten der 
Schwachen soll längst Verlerntes wiederbe-
lebt werden, um so die Ökosysteme „Wald &    
Wasser“ mit den landwirtschaftlichen Aktivi-
täten wieder in Einklang zu bringen.
Zur Langzeitsicherung der geplanten              
Aktionen wird zudem die Lokalpolitik bei 
der Ausarbeitung eines lokalen Aktionspro-
grammes zur Anpassung an den Klimawandel 
(LAPA) und dessen langfristige Verankerung 
im Gemeindehaushalt unterstützt. Im Mittel-
punkt steht ein partizipativer Prozess durch 
enge Einbindung der lokalen Bevölkerungs-
gruppen, sich stützend auf professionelle Hil-
fe der Partnerorganisation ARD und externer 
Fachexperten. Angestrebt wird zudem die of-
fizielle Auszeichnung von zwei „Climate Smart 
Villages“. Zur Sicherung des Fortbestandes 
der Aktivitäten und damit das Projekt mög-
lichst schnell, im wahrsten Sinne des Wortes, 
Früchte trägt (Bäume wachsen bekanntlich 
langsam), konnte die Lokalregierung davon 
überzeugt werden parallel dazu erhebliche 
Investitionen in eine klima- und umweltscho-
nende Landwirtschaft zu tätigen. Das Gebiet 

soll als biologisches Anbaugebiet für Obst zu 
neuem wirtschaftlichen Aufschwung gelang-
en. Eine Win-Win Situation für alle! 
Die Kleinbauernfamilien beim Aufbau eines 
stabilen Existenzfundaments zu unterstützen 
und dabei gleichzeitig im Einklang mit der 
herrlichen nepalesischen Natur zu agieren 
und den negativen Impakt des Klimawandels 
abzufedern – darin gipfelt dieses Projekt vor 
den Toren des Mount Everest!
COVID zeigt uns einmal mehr, dass Bäume 
nicht in den Himmel wachsen und dass jeder 
drei Mal täglich einen Landwirt braucht. 

Der Gesamtprojektbetrag (3 Jahresprojekt) 
beläuft sich auf 331.345 EUR. 90.5% des Bud-
gets werden über den Luxemburger interna-
tionalen Klimafonds finanziert, und die rest-
lichen 31.335 EUR muss AEIN durch Spenden 
aufbringen.

Werden Sie Teil dieses Projekts und unterstüt-
zen Sie uns bei der Anpflanzung von 200.000 
Baumsetzlingen und bei den Sanierungsmaß-
nahmen von 24 Wasserstellen. Danke!

Jeanne Bormann

Mit einer Spende können Sie dazu beitragen:

• Anpflanzung von 120 Bäumen – 20 EUR
• Anpflanzung von 360 Bäumen – 60 EUR

• Anlegung einer künstlichen Wasserstelle – 250 EUR
• Ausbau einer Bewässerungsanlage – 1‘600 EUR

mit dem Vermerk „SoluWaTree Projekt“.
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Jugendaustausch

Nachrichten aus Orissa!
Am 25. April sollte eine Gruppe indischer Ju-
gendlicher aus der indigenen Gegend Orissas 
in Luxemburg eintreffen, um uns im Rahmen 
eines Theaterprojektes ihre Adivasi-Kultur 
und ihre soziokulturellen Probleme näher zu 
bringen. Austausch mit mehreren Schulen und 
auch öffentliche Vorführungen waren geplant. 
Leider musste das Programm durch die mo-
mentane Corona-Krise abgesagt werden.
Besonders die Jugendlichen haben schwer 
mit der Krise zu kämpfen. Schulen wurden 
geschlossen ohne eine Alternative anzubie-
ten, sodass den Kindern seit Ende März Bil-
dung vorenthalten wird. Viele Adivasi sind 
Tagelöhner, welche im Moment kein einziges 
Einkommen mehr haben. Der Hunger und die 
Armut machen ihnen schwerer zu schaffen als 
das Virus selbst. Umso wichtiger ist es, dass 
die Mitarbeiter unserer lokalen Partner PECUC 
und Shikshasandan Nothilfe in diesen armen 
Gegenden leisten können, obwohl sie ihre Ge-
sundheit dadurch selbst aufs Spiel setzen.
Kurz bevor die Krise auch in Indien eintraf, 
konnten unsere Jugendlichen aber noch erste 
Reiseerfahrungen sammeln. Um ihr Visum zu 
beantragen, mussten sie aus ihren entlegenen 
Dörfern bis nach Kalkutta, die Hauptstadt des 
Bundesstaates Westbengalen, reisen. Rale, 
Suru, Makura, Juga (1. Foto: in der Reihenfol-
ge von rechts nach links) und Sasmita (2. Foto 
vorne im Bild) erzählen uns von ihren Erfah-
rungen:

1. Was war dein Eindruck von den großen 
Städten, die du besucht hast?
Rale: Ich habe vorher noch nie so große Städ-
te gesehen. Ich war sehr froh nachdem ich 
Bhubaneshwar und Kalkutta besucht hatte. 
Sehr schöne Häuser, breite Straßen, Parks und 
so weiter. Diese Orte sind so entwickelt und 
besser im Gegensatz zu unserer Gegend.
Sasmita: So viele Autos auf der Straße. Ich 
hatte Angst so viele Menschen anzuschauen. 
Ich mochte den Victoria Park in Kalkutta. Die 
Menschen haben andere Kleider und Fashion 
in den Städten. Die Menschen sind ständig am 
Laufen. So viele Menschen und so viele Shop-
ping Läden.
Juga: Ich war noch nie in Kalkutta. Ich war 
begeistert von den riesigen Gebäuden, den 
breiten Straßen, den Parks, den Einkaufshal-
len und den Marktkomplexen dort. Ich konnte 
die schlüssigen und logischen Verkehrsregeln 
betrachten. Es war herrlich so viele Sachen 
dort zu sehen. 

2. Wie gefiel es dir mit dem Zug und mit dem 
Flugzeug zu reisen?
Rale: Mit dem Zug zu fahren und dem Flug-
zeug zu fliegen ist ein wahrgewordener Traum 
für mich. Vorher habe ich beides noch nie ge-
macht. Nach dem Boarding hatte ich ein we-
nig Angst. Als das Flugzeug abhob fürchtete 
ich mich sogar richtig. Aber später beruhigte 
ich mich bei meinen Freunden. Wir erreichten 
Kalkutta so schnell, unglaublich! Ich wünschte 
ich hätte noch länger fliegen können.
Sasmita: Ich liebe es mit dem Zug zu reisen. 

Sensibilisierung
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Ich kann unterwegs viele Orte und Plätze se-
hen und währenddem verschiedenes Essen 
von den Verkäufern probieren und gleichzei-
tig mit den anderen tratschen.
Ich bin zum ersten Mal mit dem Flugzeug ge-
flogen. Die Erfahrung war gut, und ich blieb 
während der Reise ruhig, obschon es das erste 
Mal war. Als das Flugzeug startete und abhob 
versteckte ich mein Gesicht und mein Herz 
klopfte aufgeregt. Ich saß bei Anuradha, die 
mich sehr unterstützte und mich beruhigte. 
Es ist zu laut. Aber nach einer Weile gewöhnt 
man sich dran. Wir bekamen Essen, Saft und 
Kuchen, was ich super fand und dann landeten 
wir schon. Am Flughafen folgten wir unseren 
Begleitern Anuradha und Soni über unendlich 
viele Treppen. So ein großer Flughafen (in Kal-
kutta).

Juga: Ich bin schon vorher mit dem Zug ver-
reist aber hatte noch keine Erfahrung mit 
Flugreisen. Während der Landung wurde mir 
kurz sehr mulmig, aber später ging es dann 
wieder. Ich hatte keine Ahnung, dass wir Kal-
kutta so schnell erreichen würden. Was ich 
beachten konnte: Flugreisen ist etwas für Rei-
che und bleibt für uns nur ein Traum.
Makura: Ich bin schon mit dem Zug gefahren. 
Ich war jedoch zum ersten Mal in einem Flug-
zeug. In der Luft hatte ich mir vorgestellt 
sehr viel sehen zu können, aber dass wir so 
schnell in Kalkutta ankommen hätte ich nicht 
gedacht. Unterwegs konnte ich dann nur Wol-
ken sehen. Es war so als würde ich auf einem 
Boot segeln. 

Sensibilisierung
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3. Hast du deine Erfahrung mit deiner Fami-
lie, deinen Freunden und deiner Gemeinde 
geteilt?
Suru: Nachdem ich zurückgekommen bin, 
habe ich alles meiner Familie und meinen 
Freunden erzählt, die sehr stolz waren. Meine 
Freunde sagten, dass ich glücklich sein kann 
so eine Gelegenheit bekommen zu haben.
Juga: Nach der Rückreise habe ich meine Er-
fahrung im Detail mit meiner Familie, meinen 
Freunden und meiner Gemeinde geteilt. Es 
war eine neue Erfahrung für mich und auch 
für sie. Während ich mit dem Zug gefahren 
bin, konnte ich viele Märkte und Städte se-
hen.
Rale: Das Erzählen von meiner Reise brachte 
mir nochmal neue Gefühle. Meine Familie und 
die anderen Dorfbewohner waren glücklich 
über alle meine Erzählungen und fühlten sich 
sehr stolz.

4. Was hattest du dir von Luxemburg erwar-
tet, wie hattest du dir das Land vorgestellt?
Sasmita: Ich denke, dass Luxemburg wirklich 
sehr anders ist. Es kann sein, dass es da keine 
Wälder oder wilde Tiere gibt. Ich denke die 
Leute haben eine ganz andere Essenskultur. 
Jede kleine Arbeit wird wahrscheinlich mit 
Maschinen gemacht.
Suru: Luxemburg ist bestimmt grösser als 
Bhubaneshwar und Kalkutta.
Juga: Ich hoffe Luxemburg ist fortgeschritte-
ner als wir.

5. Wie haben das Coronavirus und der Lock-
down dein Leben beeinflusst?
Makura: Es ist wirklich sehr schwer gewor-
den für den Lebensunterhalt zu sorgen. Egal 

welche Hilfe wir auch vom Staat bekommen, 
es ist einfach nicht genug. Es bewirkt Span-
nungen.
Rale: Ich frage mich ständig wie wir diesen 
Virus wieder loswerden. Ich fühle mich nicht 
wohl immer nur zu Hause zu sitzen. Wir kön-
nen auch nicht arbeiten gehen. Wir verdienen 
normalerweise ein bisschen Geld mit dem 
Sammeln und Verkaufen von Mahul Blüten (in-
discher Butterbaum). Jetzt wo wir nicht raus 
können wird das ganze Mahul verschwendet. 
Der Lebensunterhalt ist sehr schwer gewor-
den.
Juga: Wegen des Lockdowns können wir nicht 
nach draußen. Normalerweise konsumieren 
wir gelagertes Essen während der Monsunzeit, 
wenn es schwer wird draußen zu arbeiten. 
Wir brauchen jedoch jetzt dieses Essen auf. 
In der Regenzeit kommen noch schwierige 
Überlebenskämpfe auf uns zu. In den jetzigen 
Zeiten sind die Menschen sich jedoch der Hy-
giene und der Sauberkeit viel bewusster.
Sasmita: Wir bleiben zu Hause während des 
Lockdowns. Universitätskurse und Prüfungen 
wurden verschoben. Es beeinflusst unsere 
Studien. Wir können nicht ausgehen und uns 
mit Freunden treffen. Wir haben solch eine 
Situation noch nie erlebt. Unser Leben spielt 
sich hauptsächlich außerhalb des Hauses ab. 
Wie kann ich so mit meinen Freunden re-
den? Es ist sehr furchtbar. Ich vermisse meine 
Freunde. 
Die Menschen, welche Tagelöhner waren, 
stehen jetzt, ohne Arbeit, vor sehr großen 
Schwierigkeiten. Auch meine Familie muss 
mit diesen Problemen kämpfen.

Sensibilisierung
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6. Eine kleine Botschaft von dir nach Luxem-
burg!
Rale: Ich habe bisher nur von Luxemburg ge-
hört. Die ganze Welt kämpft gegen Covid-19. 
Ich sage euch nur, die Menschen sollten zu 
Hause bleiben und sicher bleiben. Wenn es 
nicht nötig ist, bitte geht nicht raus. Wenn 
ihr raus müsst, tragt eine Maske. Haltet euch 
an einen sicheren Abstand. Ich versuche auch 
so gut es geht den Menschen in meinem Dorf   
diese Präventionen zu erläutern und sie dazu 
zu bringen, sich dran zu halten.
Juga: Ich kann den Luxemburgern eine Sache 
sagen: wir haben sehr viel Angst wegen Covid-
19. Wir versuchen die Pandemie zu bekämp-
fen. Wir schützen uns durch Social Distancing 
und zu Hause bleiben. An alle euch in Luxem-
burg: bitte bleibt zu Hause und sicher.

Makura: Wir konnten nicht nach Luxemburg 
kommen und wir wissen nicht wann wir 
die Gelegenheit bekommen, nochmal nach 
Luxemburg reisen zu können. Die Leute in 
Luxemburg sollen zu Hause bleiben und Mas-
ken benutzen.
Suru: Ich weiß nicht ob Covid-19 auch in 
Luxemburg angekommen ist oder nicht. Wenn 
es schon da ist, schlage ich vor, dass alle Mas-
ken tragen, zu Hause bleiben und sich sicher 
halten. 
Sasmita: Bitte bleibt gesund. Ich bete, dass 
ihr alle gesund bleibt, und dass sich alle, 
hauptsächlich Kinder und Jugendliche, an die 
Maßnahmen der Regierung halten. Bleibt alle 
sicher zu Hause. Wascht ständig eure Hände. 
Ich liebe euch alle. 

Sensibilisierung
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Le développement durable enseigné au 
Fieldgen

Depuis l’année scolaire 2019/20, l’Ecole privée 
Fieldgen offre un nouveau cours optionnel sur 
le développement durable. 6 modules visent 
à instruire les élèves sur plusieurs aspects du 
développement durable avec plusieurs ONG 
enseignant leurs thèmes d’expertises.
Pendant tout le mois de janvier, le permanent 
sensibilisation d’AEIN a enseigné une classe 
de 4ième sur le travail d’AEIN et le développe-
ment durable en Inde, notamment les droits 
de l’enfant, les droits des femmes, les droits 
des dalits et les connexions globales. A la fin 
du module, les élèves ont dû écrire un essai 
sur ce qu’ils ont appris. Laissez-vous inspirer 
d’un tel essai d’une élève :

Essai : Le travail des enfants
Il y a énormément de travail d’enfants en Inde. 
Beaucoup d’enfants de tout âge vont tous les 
jours travailler durement et dans des condi-
tions horribles pour gagner très peu d’argent 
et se mettre en danger et qui ne sont pas sco-
larisés.
La majorité des enfants qui travaillent ne vont 
par conséquent pas à l’école et cela menace 
leur vie future. Ces enfants vont souvent tra-
vailler pour rapporter de l’argent à leur famille 
donc cet argent durement travaillé ne leur 
assure même pas un meilleur avenir comme 
il ne leur est pas destiné. Aller à l’école est 
fondamental pour avoir un bon avenir avec un 
bon travail et gagner assez pour subvenir à 
ses besoins. Et comme ils ne vont pas à l’école 
ils devront sûrement également utiliser leurs 

enfants pour ramener de l’argent et ainsi de 
suite et c’est pour cela que plus vite l’on ar-
rête le travail des enfants mieux ce sera. 

Pour ne pas arranger les choses le travail qu’ils 
font est extrêmement mal payé, beaucoup 
sont payés moins de 1euro par heure pour 
un travail très dur et dangereux pour eux et 
surtout pour leur santé. La majeure partie des 
travaux effectués par les enfants sont les tra-
vaux dans les champs et les fabriques comme 
pour faire des jeans par exemple. Ces styles 
de travail sont dangereux, ils peuvent appor-
ter des problèmes de peau, des infections aux 
yeux, des problèmes de digestion et encore 
d’autres. Si le travail des mineurs est autant 
pratiqué et avant tout parce que malgré les 
lois qui l’interdisent, tout le monde ferme les 
yeux déçus et du coup continuent à embau-
cher des enfants. 

Les poursuites judiciaires pour ce genre 
d’infractions sont très légères et là est le plus 
gros problème, si les lois étaient appliquées  
et que les punitions étaient sévères comme 
cela  doit être, il y aurait sans doute  beau-
coup moins de patrons qui accepteraient des 
enfants au sein de leur entreprise. 
Les compagnies et associations pourraient 
mettre en œuvre une façon que le travail 
des enfants s’arrête. Ils  pourraient organiser  
des  manifestations pour que l’Etat se rende  
compte que les poursuites doivent être plus 
sévères pour que tout cela s’arrête. 

Sensibilisation
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ET même des organisations d’Europe ou 
même du Luxembourg pourraient mettre des 
choses en place car c’est très important de 
se préoccuper d’autres choses que ce qu’il se 
passe dans notre pays. Ce n’est pas parce que 
nous ne sommes pas les premiers concernés 
que nous ne sommes pas autant responsa-
bles du fait que le travail des mineurs existe. 
Même si on n’en est pas toujours conscient, 
lors d’un achat dans un magasin comme Zara 
ou H&M il se pourrait bien que l’on achète un 
bien produit par des enfants et c’est pour cela 
que c’est important que on prenne en comp-
te de ce qui se passe en dehors du pays dans 
lequel on vit. 

ET je trouve ça extrêmement triste et aberrant 
que cela existe et je trouve que c’est urgent de 
trouver une solution à ce problème et au plus 
vite car plus on attend plus d’enfants risquent 
de mourir des conditions dans lesquelles ils 

travaillent en ce moment. Pour commencer 
nous pourrions prendre conscience qu’acheter 
à très bas prix certains vêtements de certaines 
marques n’est pas responsable.

De Marie Ciufoletti

Sensibilisation
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26’687 Euros pour notre projet eau au Népal

Nous nous réjouissons du don extrêmement généreux de 26‘687 Euros des deux clubs Sor-
optimist Clairfontaine et Melusina pour soutenir notre projet de fourniture d’eau potable à 
5 villages dans le district de Surkhet au Népal. 
La première phase du projet d’eau consistait à capter l’eau d’une source à une certaine 
profondeur, à la canaliser à travers des tuyaux et à l’acheminer par un système de pompes 
et de filtres vers un réservoir d’une capacité de 50 m3. Cette première phase du projet a 
été achevée en décembre 2019, et depuis, les villageois peuvent s’approvisionner en eau 
potable. La collecte d‘eau se fait actuellement dans des seaux et nécessite un déplacement 
des habitants de plusieurs heures pour rejoindre le point d’eau. Cette situation est surtout 
gênante pour des familles qui ont démarré de petites entreprises de génération de revenus 
et pour lesquelles un apport d’eau en continu serait bénéfique. 
Nous avons par conséquent, ensemble avec les autorités népalaises locales, décidé de 
construire en deuxième phase, qui débutera en janvier 2021, un château d’eau d’une capa-
cité de 100m3 à côté du réservoir, ainsi qu’un réseau de distribution d’eau vers les habita-
tions et une école. Ceci améliorera considérablement la qualité de vie de ces habitants et 
permettra à d’autres familles d’envisager des activités de génération de revenus.
Nous remercions chaleureusement les clubs Soroptimist Clairefontaine et Melusina pour 
leur soutien financier extrêmement généreux. Nous nous réjouissons de ce partenariat qui 
permettra de fournir de l’eau potable dans les maisons de plus de 2‘500 personnes au 
Népal. 
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LAML meets India – 8‘550 Euro für ein Projekt in Indien 
Seit sieben Jahren unterstützt das „Lycée Aline Mayrisch (LAML)“ ein Projekt von AEIN in 
Südindien. Das Projekt des lokalen Partners Sakhi fördert die Ausbildung, die Gesundheit 
und die Rechte von Kindern, Jugendlichen und jungen Frauen in den Bergbaugebieten von 
Sandur in Südindien.
Der Austausch mit der jeweils anderen Kultur und die persönlichen Kontakte zwischen den 
luxemburgischen und indischen Schülern waren für beide Seiten eine Bereicherung. Vor 
allem aber die Freundschaften, die entstanden sind, dauern über das Austauschprojekt, das 
letztes Schuljahr abgeschlossen wurde, an.
Auch dieses Jahr unterstützt das LAML das Sakhi Projekt mit 8‘550 Euro. Wir bedanken uns 
ganz herzlich bei den Schülern, dem Lehrpersonal und der Direktion des LAML für diese 
grosszügige Spende.
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